
  

  

 
Riding home* 

  
  

La poudrerie... 
La poudrerie est comme la saudade : des paillettes dans la tourmente d'une 
trop longue attente. 
On dirait un vrai tap-tap de diamants dans un ciel grenat. 
Les secondes et les saisons passent sans que rien ne se passe. 
Alors ça drache, ça drache, ça n'en finit plus de dracher. 
Les souvenirs se bousculent, cognent aux tempes défaites. C'est comme le 
ristrette ou la cigarette : faudrait pas, mais décrocher, on peut pas. Et on se 
remémore ceci, cela, le dépanneur ouvert à toute heure avec tant d'espoir 
laissé là-bas. 
Et on vire chafouin. 
Chafouin couleur chagrin. 
Finies les heures champagnes, les miroirs vigousses, les campagnes avec 
panaches et les beaux reflets de soi. 
On est sur le point de n'être plus rien à force de rien, le rien de rien ne se 
passe. 
Heureusement, la lumerotte veille, quelque part au-dessus, en parallèle. 
Un peu fadade sur les bords, elle précipite tout, le précipice avant tout, et 
remet du mouvement là-dedans, là où on ne se croyait plus vivant. 
C'est alors que la poudrerie cesse, ou enfin non, reprend, que la longue 
attente s'achève et avec elle les tourments. 
La poudrerie... la poudrerie. 
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[participation  à  l’opération  des  “dis-­‐moi  dix  mots”  organisée  par  le  Ministère  de  la  Culture  en  2015-­‐2016,  pour  
valoriser  la  francophonie  et  le  rayonnement  du  français  sur  les  5  continents  -­‐  Cette  année,  les  dix  mots  sont  :  
chaffoin,  fada,  poudrerie,  dépanneur,  lumerotte,  dracher,  ristrette,  vigousse,  tap-­‐tap,  champagné]  
http://www.dismoidixmots.culture.fr/ressources/depliant 
 


